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ALFRED ESCHER

Vier Jahrzehnte neuerer Schweizergeschichte,

par Ernst Gagliardi.1

Un groupe d'admirateurs d'Alfred Escher a voulu

marquer le centenaire de sa naissance en publiant une biogra-

phie de cet homme d'Etat zurichois. Cette ceuvre, confiee a

M. Gagliardi, est un monument aussi considerable en son

genre que celui qui se dresse sur la Place de la Gare ä Zurich.
Le recit du professeur zurichois depasse le cadre de la vie
d'un homme : il retrace toute l'histoire de la Suisse de 1845

ä 1882.

Eleve dans le luxe que permet une grosse fortune, Escher

n'y puisa pas le gout pour le plaisir et la vie facile, comme

tant d'autres. Doue d'une intelligence vive, d'une rare
puissance de travail, #d'une volonte dominatrice, il fit de

brillantes etudes'. II fut le prince de la jeunesse de son temps :

dans la Societe de Zofingue dejä il exergait cette autorite
souveraine qu'il devait retrouver plus tard dans la vie

publique. Ses etudes de droit, l'influence de ses professeurs,
celle aussi des evenements avaient developpe chez lui des

opinions beaucoup plus avancees que-celles du milieu aristo-
cratique auquel il appartenait par sa naissance. En 1845,
alors' que, tout j eune professeur de droit, il semblait vouloir
consacrer sa vie ä la science, la politique l'entraina. A la

tete des liberaux-radicaux de Zurich il reclama la dissolution
du Sonderbund ; >il entra avec eux au Grand Conseil et fut
elu aussitöt depute ä la Diete ; il avait 26 ans. La politique
ne le lächa plus. Jusqu'a sa mort il siegea au Grand Conseil

1 2 vol. IV-320 p. et 418 p. Frauenfeld, Huber et C", 1919-1920.
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zurichois, il fit partie de la Diete, puis du Conseil national

qu'il presida plusieurs fois. Pendant 20 ans il exerga ä

Zurich une autorite telle que ses adversaires, de droite et de

gauche, la comparerent ä celle des Medicis ä Florence \ ils

appelaient ce regime une veritable monarchic. A cette epoque,

dans l'Assemblee federate aussi son influence etait preponde-

rante.
C'etait le moment ou les chemins de fer naissaient et avec

eux l'essor industriel du XIXme siecle. Alfred Escher fut
l'homme de ce mouvement. Son intelligence lucide et

pratique, son inlassable activite firent de lui le createur de la

Compagnie de chemins de fer du Nord-Est, le fondateur du

Creditanstalt, l'initiateur du percement du Gothard. Le
succes de ces entreprises, la prosperite qu'elles amenaient
ä Zurich contribuaient ä accroitre encore l'autorite de

Escher.

Mais, en 1865, la toute puissance du grand baron des

chemins de fer coinmenga ä etre battue en breche. On lui repro-
chait son autoritarisme, la servilite et souvent l'incapacite des

hommes qui etaient ses instruments. Un nouvel ideal
politique naissait qui tendait ä remplacer le Systeme representa-
tif par la democratic directe. Le mouvement triompha en

1868, ä Zurich : la majorite passa des liberaux-radicaux aux
democrates et Escher perdit sa preeminence politique.

D'autres epreuves lui etaient reservees. En 1876, une crise

econömique se produisit. Bientot son effet se fit sentif sur
les chemins de fer dont les recettes baisserent rapidement ;

le Nord-Est fut atteint comme les autres. Au meme moment,
l'entreprise du Gothard se trouvait en pröie ä de terribles
difficultes : on se rendait compte que les calculs avaient ete
mal faits et que de grosses sommes seraient encore neces-
^aires pour realiser le projet. Les actions tombaient ä presque
rien (moins de Fr. 30.—) ; la deception etait tragique et le
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decouragement s'emparait de la plupart des hommes. Beau-

coup de gens, confiants dans les succes ininterrompus des

affaires lancees par Escher, avaient place la leurs economies ;

pour plusieurs c'etait la ruine.

L'opinion publique, toujours instable, rendit Escher

responsable des malheurs des temps. Elle se detourna de lui
et se prit ä le condamner avec autant d'exces qu'elle l'avait
suivi autrefois. Cet homme desinteresse, qui ne s'etait jamais
accorde le temps de jouir de sa fortune, qui avait consacre

sa vie et sacrifie sa sante ä la poursuite de l'interet general,
cet homme qui aürait merite de s'appeler Escher du Gothard

comme un membre de sa famille s'etait appele Escher de la

Linth, fut accuse de speculations louches et suspecte dans

son honorabilite. II dut quitter la direction de la Compa-

gnie du Gothard, et son influence dans l'Assemblee federate,

comme dans son canton, s'effondra tres rapidement.
Sa fierte naturelle souffrit enormement de l'injustice et

de l'ingratitude des hommes. Sa sante, dejä affaiblie, ne
s'en remit pas ; il ne put pas assister au printemps 1882 ä

l'inauguration du Gothard et quelques mois plus tard il suc-
combait ä 1'äge de 63 ans seulement. La ville de Zurich, se

souvenant alors de ce qu'il avait fait pour eile, lui fit d'inou-
bliables funerailles. ^

Teile est l'histoire dramatique et attachante qu'a ecrite
M. Gagliardi. Son livre est un peu touffu sans doute, mais
il est d'une lecture indispensable ä tout homme qui veut con-
naitre l'histoire de notre pays dans la seconde moitie du.
XIXrae siecle. C. G.
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